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agronome, ingénieur génie rural eaux & forêts retraité, conteur & sourcier amateur 
téléphone 04.76.51.05.90, 34 avenue La Bruyère 38100 Grenoble (France)
ndl=note de lecture en cherchant de page en page forêt, arbre etc. et soulignant des points à discuter sur :
René Valette, géographe économiste ex-vice-recteur université catholique de Lyon, ex-président du CCFD
Plaidoyer pour une mondialisation solidaire, Editions de l’atelier / Editions ouvrières 2014
-p.18 : ..effet des séries télévisées (..) qui parviennent jusqu’au cœur de la forêt et qui font croire aux jeunes filles (..) que le vie en ville est (..) plus attirante que celle qu’elles connaissent au village..
-p.44 : ..un déboisement inconsidéré de l’Amazonie ou des forêts africaines entraînerait des effets climatiques bien au-delà des pays où il se produirait..
-p.55 : Le concept de « bien commun » s’appuie (..) sur cette affirmation implicite que nous sommes tous responsables de tous, et cela au niveau planétaire. Les biens de la terre étant destinés à tous, sans exclusive d’aucune sorte, ce sont les valeurs de justice, de solidarité, de fraternité universelle (..). Les biens communs pourraient regrouper trois pôles : la monnaie, le travail et la terre..
-p.56 : ..la mondialisation en cours aboutit à une triple impasse (..) anthropologique, (..) politique et (..) écologique (..). Des hommes comme Jean-Baptiste de Foucauld ou Patrick Viveret ou même (..) Pierre Rabhi nous invite à une sobriété heureuse, à l’abondance frugale (..). Les relations saines avec la nature et le goût du beau sont des éléments à prendre en considération..
-p.58-59 : Impasse écologique (..). Une double conclusion s’impose : Ce n’est pas la production agricole mondiale qui pose problème, c’est sa répartition ; et (..) le mode d’alimentation, puisqu’il faut beaucoup de calories végétales pour obtenir des calories animales. A l’impasse alimentaire s’joutent les impasses climatique, environnementale et énergétique, avec (..) l’épuisement à terme des matières premières fossiles..
-p.61 : Au fil de mes quarante années de rencontre avec des étrangers, chez eux ou chez moi, j’ai ressenti de plus en plus intensément combien j’étais « blanc, latin et rural » dans mes références les plus profondes. Oui, rural, même si je vis à Lyon depuis plus de cinquante ans..
-p.65 : Le nombre de personnes souffrant de famine, de sous-alimentation ou de grave malnutrition varie d’année en année (..). La famine est (..) définie comme une situation dans laquelle le taux de sous-alimentation aigu affecte plus de 30% de la population et où plus de deux personnes sur 10 000 meurent chaque jour faute d’un accès suffisant à la nourriture. (..) Ce sont moins des phénomènes naturels – sécheresse ou trop forte pluviométrie, cyclones, tremblements de terre – qui provoquent ces situations d’extrême détresse alimentaire que des conflits internes ou entre pays..
-p.69 : Si on examine l’accès à l’eau potable sur notre planète, on peut dresser un tableau comparable à celui de l’alimentation (..). On mesure les différences (..) entre une eau recueillie au robinet de la maison, celle provenant d’un point d’eau dans un quartier de bidonville et celle venant d’un puits avec couvercle dans un village de brousse..
-p.70 : Mon expérience de terrain, en Afrique subsaharienne (..) me conduit à affirmer qu’une eau peut être puisée potable (..) le matin, quand les femmes se rendent au puits du village plus ou moins éloigné de leur case, mais consommée non potable en fin de journée. En effet, les conditions de stockage dans les récipients (..) ne protègent pas toujours l’eau de diverses pollutions. En outre, quand l’eau ne coule pas à l’évier, quand le puits est un peu éloigné, on restreint sa consommation.
-p.71 : Julien Gabert (..) du Groupe de recherches et d’échanges technologiques (GRET)(..) indique qu’à Madagascar, 15% de la population seulement à accès à des toilettes hygiéniques.
-p.72 : L’eau (..) n’a fait l’objet d’aucun accord international sérieux (..). 70% du volume d’eau total consommé dans le monde sont utilisés pour l’agriculture et 10% pour les ménages. Le problème va sans doute se poser d’une manière encore plus radicale si la hausse de température (..) accentue le dérèglement climatique : tempêtes ici pluies irrégulières ailleurs, sécheresse dans les zones sahéliennes mais aussi montée des eaux (..) des océans (..). Une bonne gouvernance mondiale s’avère nécessaire en ce domaine.
-p.81 : L’accaparement s’est un peu ralenti, mais sans un engagement intense et coordonné de ceux qu’inquiète ce phénomène, il se poursuivra (..) d’autant plus que d’autres projets sont mis en œuvre concernant (..) la prospection et l’exploitation minières, les infrastructures touristiques, les activités agroforestières. On voit même (..) des acquisitions de forêts, vendues sur les marchés boursiers comme crédit-carbone à des firmes désireuses de compenser leurs émissions de gaz à effet de serre..
-p.84 : Cet accaparement des terres a de nombreux effets pervers (..) : 
-Atteinte à la sécurité alimentaire, les récoltes partant totalement ou en grande partie dans les pays investisseurs ; 
-menace sur les équilibres écologiques (..), risque de pollution des eaux de surface et des nappes phréatiques, et risque de dégradation des sols ; 
-expulsion (..) des paysans (..), exode rural ; 
-menace sur la biodiversité ; 
-non-respect des droits des populations (..), non-respect des cultures et des traditions ; 
-conditions de travail souvent déplorables pour les anciens petits propriétaires devenus ouvriers agricoles.
-p.86-87 : Des pressions émanant de sociétés multinationales (..) encouragent et parfois contraignent de fait les agriculteurs à ne plus utiliser les semences anciennes et à acquérir leurs grains, leurs intrants, leurs pesticides (..). 53% (..) des semences proposées sur le marché sont (..) contrôlées par moins d’une dizaine de grands groupes. (..) Ces mêmes groupes ne se gênent pas pour prendre nos semences afin de les modifier et d’ « inventer » de nouvelles variétés pour les revendre ensuite (..). Il en résulte une dépendance des petits agriculteurs (..).
-p.114 : La très grande pauvreté est en recul (..). Les défenseurs de la mondialisation néolibérale assurent que l’amélioration va (..) s’étendre à toute la planète, selon la (..) théorie du « ruissellement » qui veut que l’enrichissement de certains finisse par se propager à toute la population.
-p.115 : Il n’y a pas qu’au nord que la mondialisation a creusé les inégalités au détriment des populations les plus fragiles.
-p.117 : Des économistes affirment que l’Afrique noire a un avenir : (..) des millions d’hectares à faire fructifier, des réserves d’hydrocarbures et de matières premières, et la croissance démographique la plus forte de la planète. Même s’ils ne contestent pas que cette forte augmentation annuelle de la population est un handicap, ils considèrent aussi qu’elle peut attirer des entreprises en mesure de produire des objets de consommation courante à bas prix.
-p.126 : Dans le même esprit que la finance solidaire, le commerce équitable permet aussi d’avoir prise sur la mondialisation (..). Il contribue au développement durable en offrant de meilleures conditions d’échange. (..) L’ensemble de ses promoteurs se sont entendus pour le définir ainsi : c’est  « un partenariat commercial fondé sur le dialogue, la transparence et le respect dans le but de parvenir à une plus grande équité du commerce international.
-p.129 : On peut signaler, dans la sphère de solidarité de proximité, les systèmes d’échanges solcaux (SEL) (..). Il faut aussi signaler des Associations pour le maintien d’une agriculture paysanne (AMAP) (..), réaction active contre le modèle dominant (..) d’une agriculture dite « productiviste » (..). Elles se veulent plus respectueuse de la nature, (..) que l’agriculture soit biologique ou non.
-p.130 : (DAL) association Droit au logement (..), Habitat & Humanisme (..), Médecins du Monde (..). Il suffit d’ouvrir les yeux pour constater la multitude et la grande diversité des initiatives (..) pour atténuer la rigueur d’une mondialisation qui exclut les plus fragiles et pour témoigner que de nouvelles voies sont possibles ou en tout cas ou à ouvrir.
-p.133-134 : La sociologue de Harvard Saskia Sassen (..) observe (..) que (..) les classes moyennes sont chassées des centres-villes et que les écosystèmes sont dévastés (..). La capitalisme est ainsi entré dans des logiques de destruction. (..). Le sociologue Edgar Morin va jusqu’à se demander si l’homo sapiens n’est pas en train de devenir l’homo demens. Comment pourrait-on ignorer les travaux du Groupe d’experts intergouvernemental sur l’évolution du climat (GIEC) ? (..) Ils ne sont plus très nombreux aujourd’hui, ceux qui osent encore remettre en cause les rapports publiés par ces plus de 2 000 experts dans leurs recherches et dans leur expression, sachant qu’ils ont lu et compulsé près de 12 000 publications scientifiques (..). Le terme « dérèglement climatique à facettes multiples » n’est pas exagéré pour caractériser les dangers, voire les menaces à venir : disparition de terres émergées par la montée des eaux marines ici, sécheresses accentuées là, grandes irrégularités météorologiques ailleurs. 
-p.139-141 : La mondialisation (..) est un évènement inédit par son étendue, qui touche toute la planète (..) Le phénomène est vaste et complexe (..). Suffit-il de laisser faire le marché, la production et les échanges de biens et de service étendus à l’ensemble du globe pour que survienne le progrès humain ? (..) Ce libre jeu (..) se heurte à trois impasses : une impasse sociale, une impasse écologique et une impasse spirituelle. Sans correction majeure des inégalités (..), il n’y a pas d’avenir possible. Sauf à considérer de façon fataliste que la violence constitue la seule trame possible de l’histoire humaine. L’impasse écologique est également patente (..). La préparation de la transition écologique, dans ses multiples aspects, ne peut plus être différée. L’impasse spirituelle est plus diffuse (..). Les biens sont nécessaires mais les liens, le don, le partage, la parole, la contemplation sont tout aussi vitaux. (..)  Un autre monde est (..) possible (..). A chacun des lecteurs de répondre et d’imaginer comment, en tout cas, il peut contribuer à son avènement. 
